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Tous les hôtels ont leurs 
petites histoires, leurs 
anecdotes et Courban ne 
fait pas exception à la règle. 
« Nous avons beaucoup de 
demandes en mariage. Une 
trentaine par an. Et certai-
nes de ces demandes vont 
jusqu’à la concrétisation du 
mariage au château », sou-
rit le directeur Frédéric 
Vandendriessche. Il y a 
aussi pas mal d’anniversai-
res.

« Un week-end de l’été, 
nous avons eu un couple 
qui fêtait ses 120 ans, 60 
ans chacun. 80 personnes 
étaient invitées. » Selon les 
demandes, le château peut 
tout prendre en main. 
« Dans ce cas, tout le monde 
participe à l’organisation 
de l’événement. »

Dans le genre original, il 
se souvient de ce client 
« qui avait demandé de 

repeindre le restaurant en 
noir et blanc pour une 
soirée de Nouvel an. Nous 
l’avions fait bien sûr. »

Bentley, Jaguar, 
Porsche et célébrités 

appréciant la tran-
quillité des lieux…

Dans un autre style, il y a 
cet autre client qui, en 
pleine période de chasse, 
fait l’aller et retour entre 
New York et Paris tous les 
quinze jours. « Nous avons 
la deuxième plus grosse 
chasse de France en ce qui 
concerne le gros gibier », 
explique encore Frédéric 
Vandendriessche.

Courban est aussi un lieu 
de villégiature pour les 
gens connus, les grands de 
ce monde. Ainsi, le roi des 
Belges, Baudoin, est venu 
au château tout comme le 

président du Sénat, Gérard 
Larcher. Chanteurs, acteurs 
aiment aussi venir. Pour-
quoi ? « Ils apprécient de 
venir ici car ils savent qu’on 
ne va pas les embêter », 
raconte-t-il.

Courban est aussi un 
rendez-vous pour tous les 
amateurs de voitures de 
prestige. « Un des moments 
les plus incroyables a été 
cette réunion de Bentley 
monde avec uniquement 
des voitures des années 
1930. Il y en avait une ving-
taine. » En 2013, Lambor-
ghini, en 2014, le club Ja-
guar… « Jusqu’à la période 
du Covid, nous avions aussi 
beaucoup collaboré avec 
Porsche.  » Et ce n’est sans 
doute pas un hasard si, 
dans ses prestations, l’hôtel 
propose de louer une Por-
sche pour une escapade 
inoubliable.

« Une trentaine de demandes en mariage par an »

Frédéric et Mylène Vandendriessche, les propriétaires de 
Courban, ont toujours la volonté d’offrir une expérience 
unique à leurs clients. Photo E. B.

M ême si le ciel est un 
peu voilé, le soleil est 
bien présent en ce 

doux après-midi d’été au châ-
teau de Courban. Les clients 
en profitent pour se prélasser 
dans un calme absolu. Pas un 
bruit  pour venir troubler 
l’ambiance.

Un argument massue qui les 
incite à venir et revenir dans 
cet endroit perdu au milieu de 
la campagne châtillonnaise, 
mais proche de tout en même 
temps.

« Nous ne sommes qu’à une 
vingtaine de minutes de l’A5, 
qui s’appelle l’autoroute des 
Anglais », précise Frédéric 
Vandendriessche, directeur 
de l’hôtel.

Il souligne : « Nous sommes 
dans un endroit de quiétude à 
la campagne, dans une mai-
son, et il faut que les gens se 
sentent comme chez eux ».

Un bel été et un automne 
copieux

La saison d’été, c’est la pé-
riode phare pour le château 
de Courban, comme pour 
beaucoup d’hôtels d’ailleurs. 
Depuis le début du mois de 
juillet, les 24 chambres à dis-
position sont prises d’assaut.

«  Nous avons un taux de 
remplissage de 95 % sur les 
deux mois d’été », souligne 
Frédéric Vandendriessche. 
Mais l’embellie ne se limite 
pas aux mois d’été : « En sep-
t e m b r e  e t  o c t o b r e ,  n o u s 
avons de nouveaux arrivants 
et nous faisons de très bons 
automnes. » Ensuite, arrive la 
période de la chasse, qui drai-
ne une nouvelle clientèle à 
l’hôtel. En résumé, il y a assez 
peu de répit jusqu’au début de 

l’hiver.
Qui séjourne à Courban ? 

Son directeur nous répond 
aussitôt alors que nous mar-
chons dans les allées des jar-
dins du château. « Quand on 
attaque la grosse saison esti-
vale, la clientèle est à 85 % 
étrangère. »

Devant notre regard un peu 
interloqué, il développe son 
propos : « Nous sommes à 7 
heures de Londres et à 7 heu-
res de la Riviera ». En quelque 
sorte, l’étape idéale avant de 
poursuivre ou non son péri-
ple vers le sud de la France. 
Autre atout majeur de Cour-
ban, son hospitalité envers les 
animaux (lire par ailleurs).

Une clientèle du nord
de l’Europe

« Nos premiers clients vien-
nent du Benelux (Belgique-
Pays-Bas-Luxembourg) et 
d’Angleterre », précise-t-il. 
« Et cette année, nous avons 
beaucoup plus d’Allemands 
que de Suisses. » Il ajoute : 
« Nous avons créé une desti-
nation ». En moyenne, 70 % 
des gens qui s’arrêtent à Cour-
ban ne restent qu’une seule 
nuit et 30 % deux à trois nuits, 
voire plus.

Ce fort marqueur estival a 
tendance à s’inverser le reste 

de l’année avec notamment 
tous ceux qui partent dans les 
Alpes.

« Nous avons une clientèle 
d’habitués très importante. 
Certains viennent depuis 

1999 », conclut, heureux, Fré-
déric Vandendriessche, en es-
pérant bien sûr que l’histoire 
continue à s’écrire ainsi pen-
dant de longues années.
● Jean-Yves Rouillé

Pendant douze mois, nous 
suivons pas à pas la vie d’un 
hôtel-restaurant, le châ-
teau de Courban, situé 
dans le nord de la Côte-
d’Or. Pour ce huitième 
volet, nous avons cherché à 
connaître qui étaient les 
clients de l’hôtel et nous 
sommes allés à leur ren-
contre.

Une année au château de Courban 8/12 

Un petit coin de 
paradis au cœur 
du Châtillonnais

« Nous sommes 
dans une 
maison et il faut 
que les gens se 
sentent comme 
chez eux. »
Frédéric Vandendriess-
che, directeur du château 
de Courban
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Installés dans d’immenses 
transats, à l’abri du soleil, il 
est difficile de trouver mieux 
en matière de farniente pour 
Ann et Dave, un couple de 
Britanniques, accompagnés 
de leur chien Huxley, qui 
découvrent Courban pour la 
première fois. « Nous habi-
tons Cambridge, en Angle-
terre, et nous revenons 
d’Antibes. C’est la première 
fois que nous nous arrêtons 
ici et c’est vraiment très 
agréable. Le cadre est ma-
gnifique. C’est une belle 
expérience. »

Pour poursuivre leur 
lune de miel

À quelques mètres d’eux, 
un autre couple de Britanni-
ques se prélasse sur les ma-
telas douillets. Elle s’appelle 
Rebecca et lui, Luke. Origi-
naires du Kent, ils se sont 
connus à Paris où ils tra-
vaillaient. Récemment, ils se 
sont mariés au château du 
Feÿ, non loin de Joigny dans 
l’Yonne. Pour poursuivre 
leur lune de miel, ils ont 
choisi de faire un petit arrêt 

à Courban. Eux aussi sont 
avec leur chien Tomas, un 
labrador. « Ici, c’est super 
relaxant. Il y a le jardin, la 

nature autour (en désignant 
le magnifique champ de 
tournesols qu’on découvre 
lorsqu’on arrive à l’hôtel). 

Une restauration de qualité 
et de superbes vins », nous 
confient-ils. Luke nous souf-
fle au passage son petit coup 

de cœur pour une bouteille 
de morey-saint-denis qu’ils 
ont partagé la veille. « C’est 
vraiment tout ce qu’on re-
cherchait », avoue-t-il, ravi, 
comme son épouse.

« C’est un peu comme si le 
temps s’arrêtait »

Dans les allées, on croise 
Johnny et Bernadette. Ils 
viennent tout juste d’arriver 
de Namur avec leur labrador 
chocolat, prénommé Aston. 
À la différence des deux 
couples précédents, eux sont 
des habitués des lieux. 
Johnny : « Cela fait six ou 
sept ans que nous venons ici. 
Ce sont des amis qui nous 
l’ont conseillé. On aime le 
charme de l’endroit ainsi que 
le village. J’adore parcourir 
la campagne, c’est très agré-
able. Il y a aussi la qualité de 
la gastronomie, le vin. 
Quand nous sommes ici, 
c’est un peu comme si le 
temps s’arrêtait ». Pour 
Johnny et Bernadette, c’est 
l’escale idoine avant de re-
monter vers Namur et la 
Belgique.

« C’est vraiment tout ce qu’on recherchait »

Bernadette et Johnny, un couple de Belges originaires de Namur, viennent au château 
depuis six ou sept ans. Photo E. B.

Lorsqu’on arrive pour la première fois au château de Cour-
ban, on comprend vite que les animaux sont les bienvenus. 
D’ailleurs, Rocky, le chien de la maison, nous le fait vite com-
prendre. Il évolue ici en totale liberté et vient souvent ac-
cueillir les clients d’un aboiement joyeux.  « Nous adorons les 
chiens, confirme Frédéric Vandendriessche. Parfois, il y en a 
jusqu’à dix ou onze qui sont présents en même temps. » Un 
atout de poids qui attire. Il y a des chiens, des chats aussi. 
« Nous avons même eu des perruches », confie-t-il avec un 
grand sourire. Tout cela confère au lieu sa singularité. D’au-
tant que tous ces animaux – les chiens en particulier – ont 
une très large marge de manœuvre pour se promener dans 
les jardins. Et ils ne s’en privent pas.

Ici, les animaux se sentent comme à la maison

Au gré des allées, il est fréquent de croiser chiens et chats 
qui se sentent comme chez eux. Photo E. B.

Rebecca et Luke, un couple de 
Britanniques, viennent profiter 
de la quiétude du lieu après leur 
mariage. Photo Emma Buoncristiani La piscine à débordement du château. Photo E. B.


